
COBA OU EN EST-ON ? 
A une semaine de la f in de la Coupe du 

M o n d e , on peut t irer un premier bi lan de 
la mobi l isat ion qu i s'est e f fec tuée. 

Une première cons ta ta t ion s ' impose : 
ce t te campagne con t re le fasc isme, c o n ­
tre l 'ut i l isat ion du spor t par la bourgeois ie , 
a rencont ré un g rand écho , n o t a m m e n t 
dans la jeunesse. 200 comi tés C O B A à 
travers la France, 10 000 personnes à 
Paris pendan t la man i fes ta t ion du 31 ma i , 
t émo ignen t de l 'ampleur de la mobi l isa­
t i o n . 

Dès le débu t , le débat d ' idée s'est 
mené de façon impor tan te au sein d u 
C O B A . 

Un premier débat est in t rodu i t par les 
deux couran ts à l 'or igine de la f o r m a t i o n 
des C O B A : fau t - i l , c o m m e le propose le 
c o m i t é de sout ien à la lut te du peuple 
a rgen t in , premier ini t iateur des C O B A , 
pr inc ipa lement axer la campagne sur un 
sout ien aux lut tes du peuple a rgen t in , ou 
bien fau t - i l , c o m m e d 'aut res mi l i tants le 
proposaient n o t a m m e n t l 'Ecole Emanci ­
pée, cont re le travai l sur une dénonc ia t ion 

du spor t au service de la bourgeois ie ? 
En fa i t , il semble q u ' a u niveau nat iona l , 

la campagne ait p lu tô t pris la f o r m e d 'une 
mobi l isat ion ant i - fasciste, de sou t ien au 
peuple argent in ; en e f fe t , b ien qu ' i l soit 
sou l igné dans chaque in tervent ion le rôle 
du spor t , lorsque la bourgeois ie et le 
fasc isme s 'en servent pour af fermir leur 
pouvo i r , des désaccords sont apparus 
avec des mi l i tants , n o t a m m e n t de l 'Ecole 
Emancipée, qu i en tenda ient axer la c a m ­
pagne sur une dénonc ia t ion du spor t en 
so i . De p lus, une ques t ion concernan t la 
nature de travai l ant i - impér ia l is te s'est 
posée : faut - i l faire des comi tés C O B A 
un iquemen t des comi tés de sout ien aux 
lut tes du peuple a rgent in , ou élargir leur 
travail à une in tervent ion ant i - impér ia l is te 
plus large ? Si le fa i t de centrer l 'act iv i té 
~ur l 'Argent ine le t e m p s du Mund ia l 
semble just i f ié , la quest ion se repose 
après la Coup du M o n d e . Des lycéens 
parisiens cra ignent en e f fe t , que d 'éven­
tuels comi tés A r g e n t i n e connaissent l ' im­
passe q u ' o n t c o n n u les comi tés Chi l i , si 
leur voca t ion ant i - impér ia l is te ne s'élargis­
sait pas à d 'aut res pays. D 'autant que 

c o n c r è t e m e n t , se pose dès ma in tenan t la 
ques t ion de la c a m p a g n e à mener con t re 
les J e u x O l y m p i q u e s à M o s c o u . 

Le débat qu i se mène à ce sujet re joint 
en fa i t , la ne t te démarca t ion d 'avec le 
PCF, qu i fa i t , dans l 'ensemble du 
C O B A . Et c 'est un des aspects ex t rême­
m e n t posi t i f de la campagne C O B A , que 
ce t te oppos i t i on au PCF qu i a c o n d u i t ce 
dernier t o u t d 'abord à dénoncer , a a t ta ­
quer sys témat iquement le C O B A , puis, 
devan t l 'ampleur de la mob i l i sa t ion , a 
reconnaî t re d é m a g o g i q u e m e n t le «travail 
d ' i n fo rmat ions» e f fec tué par le C O B A . 

Cet te démarca t ion d 'avec le PCF, par­
t i cu l iè rement sensible dans la jeunesse 
invest ie dans les comi tés C O B A a souvent 
d o n n é l ieu, c o m m e à Bergson , à Paul 
Valéry, à des débats sur la nature du 
PCF, la nature de son projet de soc ié té . . . 
Un autre acquis de cet te c a m p a g n e 
C O B A est le rassemblement des jeunes 
auquel il a d o n n é l ieu, la s t ruc tu ra t iqn 
d 'une vo lon té de lu t te que nous devons 
déve lopper et appro fon f i r , af in de prépa­
rer la rentrée. 

Intervention d'un membre 
du COBA national 

A U MEETING ANTI- IMPERIALISTE DE L'UCJR (Extraits) 

— Origine du C O B A 
— Son act ion 
— Bilan de la campagne 
— Quelles perspect ives 

— Le Coba est né à l ' au tomne dernier 
d ' une ini t iat ive des camarades du C o m i t é 
de sout ien à la lu t te révo lu t ionnai re du 
peuple a rgen t in , et de camarades qu i 
venaient par ail leurs de l 'Ecole émanc ipée 
ou de la revue Quel corps, qu i est une 
revue de professeurs de g y m n a s t i q u e . Ces 
camarades se sont rencont rés en pensant 
qu ' i l pouva i t y avoir réel lement en 
France pour la première fo is depuis de 
longues années, la possibi l i té d ' une 
c a m p a g n e cont re l ' impérial isme de sol idar i ­
té in ternat ionale et con t re le j un te mil i taire 
en A r g e n t i n e , à p ropos d ' u n événement po­
l i t ique qu i al lait , on le pensait à cet te 
époque , avoir un g rand re tent issement 
en France. Le C O B A est donc né de 
l 'ar t iculat ion d 'un m o t d 'o rdre con t re la 
J u n t e fasciste en A r g e n t i n e , et d 'un m o t 
d 'o rdre de cr i t ique et de déf iance envers 
le rôle que l ' impérial isme fai t jouer au 
spor t 

Dès le dépar t , nous avons eu débu t 
janvier le sout ien de l 'ensemble des fo rces 
du m o u v e m e n t révo lu t ionnai re f rançais , 
en part icul ier les camarades du PCR et de 
l 'UCJR qui o n t été parmi les premiers à 
nous souten i r . Puis on a eu l 'accord de 
t o u t e une série de fo rces démocra t iques 
et nous avons , malgré la c a m p a g n e 
électorale qu i polarisait l 'a t tent ion de la 
p lupar t des Français à ce m o m e n t là, 
réussi à jeter les bases au mois de janvier , 
f é v r e r et mars, d ' une c a m p a g n e p ro lon ­

gée sur ce t h è m e . A Paris, la première 
int iat ive marquante et d 'ampleur qu 'a i t 
fa i te le C O B A , ça a été un rassemblement 
qu i a été appelé devant l 'ambassade 
d ' A r g e n t i n e , 3 jours après les élect ions 
c 'est-à-dire le 23 mars . Là, à notre grande 
surpr ise pu isque no t re ini t iat ive n'étai t enco­
re que peut c o n n u e , nous avons réuni plus 
de 2 000 personnes représentant f ou te la 
jeunesse, et t o u t e une série de fo rces 
pol i t iques qu i nous o n t s o u t e n u , d o n t les 
camarades du PCR. Et à part ir de mars 
not re campagne a eu un g rand déve loppe­
men t . Pour 2 raisons à no t re avis : d 'abord il 
y avait dans cet te pér iode où il ne se 
passait pas grand chose, pér iode de ref lux 
relatif de l 'ensemble du m o u v e m e n t ouvr ier 
y avait une place l ibre. D 'autre par t , par ce 
que plus le t e m p s passait , plus cela 
semblai t scandaleux, le t ype de sout ien de 
Giscard et de la bourgeois ie f rançaise, 
accordé à la J u n t e argent ine à t ravers le 
M u n d i a l . Dans ce cadre- là au cours des 
mo is de f in mars , avri l et ma i , la 
c a m p a g n e s'est déve loppée un peu par­
t o u t en France, zz po in t q u ' o n peut dire 
qu 'ac tue l lement il existe env i ron 200 co­
mités Coba de base où des camarades 
venus de t o u s hor izons travai l lent avec 
nous pour dénoncer la J u n t e , pour 
dénoncer le rôle q u ' o n fai t jouer au spor t . 
O n a fait signer une pét i t ion : vendred i 
dernier il y avait 123 000 s ignatures. C'est 
e x t r ê m e m e n t i m p o r t a n t . D 'autre par t , une 

c a m p a g n e qu i est part ie des secteurs de 
la jeunesse c 'est-à-di re dans les facs , les 
lycées. . . s'est é tendue progress ivement à 
d 'aut res secteurs , au point que ma in te ­
nant , tan t en p rov ince q u ' à Paris se 
cons t i tuen t des Coba dans des séries 
d 'ent repr ises, en part icul ier les entrepr ises 
d 'emp loyés ; mais on c o m m e n c e m ê m e à 
avoir des camarades d 'entrepr ises ouvr iè ­
res qui c o m m e n c e n t à souteni r not re 
ac t ion . 

Ceci est un p h é n o m è n e e x t r ê m e m e n t 
posi t i f . On peut aussi mesurer l 'ampleur 
de not re c a m p a g n e au re tent issement 
qu 'e l le a eu dans l 'ensemble de la presse, 
y compr is la presse bourgeo ise . Il fau t 
voir que cet te c a m p a g n e du Coba a été 
l 'occasion de met t re en d i f f icu l té le 
pouvo i r dans la mesure où il a été obl igé 
de reconnaî t re q u ' e n A r g e n t i n e , on tor ­

tu ra i t , q u ' o n ne respectai t pas les dro i ts 
é lémenta i res, q u ' o n répr imai t d ' une m a ­
nière par t icu l iè rement sauvage, et cela leur 
a posé un cer ta in n o m b r e de p rob lèmes. 
Ils on t ten té de min imiser la c a m p a g n e , 
de la marginal iser en exp l iquant que la 
t o r tu re en A r g e n t i n e était réelle, qu ' i l s 'y 
passait d 'aut res choses, cec i di t le spor t 
ce n'étai t pas de la politique et qu ' i l ne 
fallait mélanger les deux , que les t ravai l ­
leurs voula ient pouvo i r regarder la Coupe , 
qu ' i ls voula ient pouvo i r prof i ter du spec­
tacle du foo tba l l ( . . . ) . Ma lgré cela, ce t te 
campagne gouve rnemen ta le a t rès mal 
marché , tand is que no t re c a m p a g n e est 
devenue un événement nat iona l . On a pu 
aussi mesurer le succès de no t re c a m p a ­
gne aux réact ions de la J u n t e : t rès v i te , 
à part ir d u mois de mars , il y a eu là-bas 
un certa in n o m b r e d 'ar t ic les dans la 
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presse , dans des journaux équivalents à 
Minute, Paris-Match, ou des journaux de 
ce genre qui t iennent le haut du pavé 
parce qu ' i ls sont les seuls autorisés. 

Un certain n o m b r e d'art ic les dénon­
çaient les C o b a , dénonçaient les «sub­
versifs» argent ins et étrangers. Or ces 
art ic les se sont retournés contre la J u n t e , 
car ils ont fait connaître au peuple 
argent in que des camarades étrangers se 
mobi l isa ient pour les souteni r dans leur 
lutte cont re la J un t e . 
la junte voulait lancer une partie de l 'op i ­
n ion pub l ique dans la préparation du 
M u n d i a l , et par là, d ' abord se servir d u 
spectac le de la c o u p e pour exacerber le 
nat iona l i sme et le chauv in i sme , et d 'autre 
part présenter une bonne image de 
marque du régime argent in auprès des 
démocraties occ identa les . Ce deuxième 
objectif a déjà part ie l lement échoué, dans 
la mesure ob tout le m o n d e sait qu ' i l se 
passe des choses en A rgen t i ne , qu'a l ler 
jouer là-bas, ce n'est pas . neutre. 
N o u s avons reçu de mult ip les menaces 
de mort , no t amment à Bo rdeaux . Les 
camarades argent ins qu i ont participé à la 
c a m p a g n e avec nous sont menacés tous 
les jours : cela mont re que la J u n t e 
s 'affole et qu 'e l le c o m p r e n d que la c a m ­
pagne pour le Boyco t t a été que lque 
chose d'extrêmement dangereux . 

En ce qui conce rne les perspect ives de 
notre c a m p a g n e , il faut tout d ' abord voir 

Vide/a assassin ! • 
Giscard-Marchais complices I 

f I t 

U S * ' * 

que le mot d 'ordre de Boyco t t n'est plus 
autant d'actualité, et que d 'autre part, 
l'équipe de France est q u a n d même partie 
là-bas. Ce la oit , nous env i sageons a c ­
tue l lement notre ac t ion dans trois d i rec ­
t ions différentes : 

— N o u s av ions prévu de demander aux 
joueurs , aux journal istes qui sont partis^en 
A rgen t i ne , de revenir, d ' abandonne r la 
C o u p e du M o n d e en cours de route. 

— N o u s c o m p t o n s intervenir sur t ous 
les endro i ts où il y a des re t ransmiss ions 
pour pouvo i r dénoncer ce rôle de la T V , 
des média. 

— N o u s vou lons faire du 17 juin une 
journée de dénonciation du M u n d i a l , un 
cont re Mund i a l à travers tou te l a . F r ance , 
avec des fo rmes diverses se lon les e n ­
dro i ts . A Par is , nous env i sageons de faire 
un grand rassemblement . 

Ce seront des éléments de mobi l i sa t ion 
intéressants, car nous savons que cette 
c a m p a g n e ne pourra pas cont inuer , sous 
cette f o r m e , l ' in format ion sur la junte , 
une fo is passée la C o u p e du M o n d e . C e ­
pendant il faut que les camarades 
q u i s o n t mobi l isés a v e c 
nous pour dénoncer la J u n t e , puissent 
entamer à partir de la rentrée, une 
c a m p a g n e que nous v o y o n s tourner a u ­
tour de deux axes : 
— mobi l i sa t ion cont re la J u n t e , au tour du 
mot d 'ordre : «Pas un sou, pas une arme 
pour l'Argentine», boyco t t des relat ions 

«Coupe du Monde, coupe immonde» 
la Jeunesse de France solidaire du peuple 
argentin 

avec la J u n t e fasc is te , boyco t t des socié­
tés qui c o m m e r c e n t avec elle, boyco t t des 
sociétés françaises qui invest issent là-bas. 

N o u s env i sageons déjà de r e c o m m e n ­
cer ce qui a été fait pendant cette 
c a m p a g n e , en ce qui conce rne les J e u x 
de M o s c o u . En fonc t i on de ce qui se 
passe dans les pays de l'Est (répression 
cont re les m o u v e m e n t s de masse , répres­
s ion cont re les d iss idents , rac isme très 
fort à l'égard des minorités non-russes) , il 
y a la possibilité, en dénonçant le rôle de 
ces jeux, qui seront une opération de 
prest ige po l i t ique, d 'apporter un sout ien 
massif aux camarades qui luttent dans 
l 'ensemble des pays de l'Est. D'autre part, 
cela est extrêmement important parce que 
c'est la première fo is en France q u ' u n e 
cr i t ique concrète de l 'ut i l isation du sport 
par la bourgeo is ie a pu être entamée. 

Jusqu 'à présent, seules que lques pet i ­
tes organ isat ions c o m m e Ecole émanci­
pée, avaient commencé une cr i t ique du 
sport , sous l 'angle du rôle que la bour ­
geois ie veut lui faire jouer (...). N o u s 
pensons que dans le doma ine de la 

. c r i t ique des régimes qui se servent du 
sport pour assoir leur domina t i on sur les 
peup les , il est poss ib le d'aller p lus en 
avant . 

N o u s avons le sout ien de l 'ensemble 
des organ isat ions révolutionnaires françai­
ses, et d 'autre part, un oèrtaii " o m b r e de 

mil i tants du P S , se sont mobilisés dans 
les C o b a . En revanche , le P C F a dénoncé 
notre c a m p a g n e , pour deux ra isons : 
d ' abord il est favorable aux grandes c o m ­
pétitions internat ionales, et il avait peur 
qu'à travers la c a m p a g n e pour le boyco t t , 
o n vise plus tard les J e u x o l ymp iques de 
M o s c o u . Il n'avait pas tort , pu i sque c 'est 
ce que nous avons l ' intention de faire. La 
deuxième ra ison, c 'est la concep t i on qu ' a 
le P C F du spor t , de la compétition. L ' em ­
br igadement de la jeunesse qui peut 
exister dans toute une série d ' o rgan i smes 
sport i fs , par exemple dans les mun i c ipa l i ­
tés de la banl ieue par is ienne, est partie 
intégrante de sa v is ion g loba le des c h o ­
ses ; dans ce c a d r e r a , toute cr i t ique d u 
sport de compétition est une cr i t ique de 
cette c o n c e p t i o n , ils l 'ont parfa i tement 
compr i s . On a commencé à travers cet te 
c a m p a g n e à introduire des éléments de 
d i scuss ion et des con t rad i c t ions , y c o m ­
pris avec certa ins mi l i tants de la C G T et 
du P C F . (...) 

Le C o b a cont inue dans sa fo rme ac tue l ­
le jusqu'à fin ju in . J e fais un appel à tous 
les camarades qui le voudra ient à venir 
nous rejoindre. 
- Pas un s o u , pas une a rme pour la 
J un t e ! 
- Boycot t de la C o u p e du M o n d e , pas 
de footba l l entre les c a m p s de concen t r a ­
t ion ! 
- A bas la J u n t e fasc is te de V ide la ! 
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QUAND LE PCF 
PUISE SES «ARGUMENTS»... LA DIRECTION DE LA JC 
CHEZ LES DEFENSEURS MISE EN MINORITE 
DE LA JUNTE FASCISTE A SON PROPRE DEBAT 

Que disent ces organ isa t ions , te l le 
PC A , part i révis ionniste argent in ? Pour le 
savoir , la pos i t ion expr imée o n ne peut 
plus c rûmen t par un d i r igeant de ce par t i , 
Rober to Val lar ino, dans une in terv iew qu ' i l 
a accordée au Nouvel Observateur, est 
par t icu l ièrement ut i le. Selon ce Val lar ino, 
il y a deux tendances dans la j u n t e 
argent ine , une tendance «p inochét is te» et 
une tendance progressis te, d o n t fai t part ie 
V ide la , et f ina lement l 'ensemble de l 'appa­
reil d i r igeant de la j u n t e . 

«C'est un gouvernement, di t le d i r i ­
geant du P C A in te rv iewé, où existent des 
éléments progressistes, qui de fait y sont 
actuellement hégémoniques. 

D o n c , vous soutenez la j un te ? 

Pas exactement, disons plutôt : soutien 

critique. 
Erreur d o n c , selon v o u s , l 'équat ion : 

Videla = fasc isme ? 
Erreur aventur is te c lassique, qu i ne peut 

que mener le peuple argent in sur la voie 
de la régression ( . . . ) . 

Et les v io la t ions des dro i ts de l ' h o m m e , 
ça ne vous gêne pas ? 

Si, bien sûr. Nous avons nous mêmes 
soixante et onze militants disparus. 

Sur un to ta l d 'au mo ins quinze mi l le , 
selon A m n e s t y In ternat iona l . 

C'est un chiffre exagéré, qui ne corres­
pond pas à la réalité. Du reste, sur cette 
question des droits de l'homme, il faut 
aussi veiller à tracer des lignes de dé­
marcation. Il y a un traitement de droite 

de la question et un traitement de gauche 
(...) !» 

Bien e n t e n d u , le PCA, auquel le PCF se 
réfère, était host i le au b o y c o t t du Mund ia l 
conséquence log ique de sa pos i t ion sur la 
nature du rég ime a rgen t in , que le PCF 
reprend f ina lement à son c o m p t e . 

A la fê te d'Avant-Garde le 3 j u i n , un 
débat était organisé sur le t h è m e «sport et 
po l i t ique». 

Il s 'agissait pour le PCF de just i f ier sa 
pos i t ion de refus du m o t d ' o r d r e de 
b o y c o t t du M u n d i a l , pos i t ion qu i est c o m ­
ba t tue y compr is dans ses propres rangs. 

Les responsables de la J C , sur un t o n 
p lu tô t défensi f , t en ten t t o u t d 'abord d 'ex­
pl iquer que le b o y c o t t «isole le peuple 
a rgent in» , pos i t ion étayée par les a rgu­
m e n t s les plus grossiers : «Si on vous 
écoutait, on ne ferait plus de sport nulle 
part», ou encore «Ce n'est pas tant 
l'action des COBA qui a fait avancer les 
choses, mais plutôt le fait que la Coupe 
du Monde soit jouée en Argentine». Le 
t o u t enrobé de paroles condescendan tes , 
car après t o u t : «C'est normal qu'on se 
trompe, quand on est jeune». 

Mais tou tes ces salades ne passeront 
pas fac i lement . Chaque déc larat ion de la 
t r i bune reçoit aussi tôt une réponse de la 
part de mi l i tants du C O B A et de mi l i tants 
de l ' U C J R . Réponses v igoureuses , ar-
gumen tées , elles son t applaudis par une 
part ie impor tan te de l 'assistance, et e m ­
pêchen t les responsables de la J C de 
cont rô le r ce débat c o m m e ils le v o u ­
dra ient . 

Ap rès q u ' u n m e m b r e du PCF ait expl i ­
qué son désaccord avec la pos i t ion de 
son part i et la raison de sa présence dans 
un C O B A , d 'aut res m e m b r e s du C O B A 
in terv iennent pour mont re r que le b o y c o t t 
de la c o u p e , c 'est le b o y c o t t du fasc isme. 
Ils m o n t r e n t que depuis la c a m p a g n e des 
C O B A , on n'a jamais au tan t parlé de 
l 'A rgent ine . Un camarade de l 'UCJR 
interv ient et évoque n o t a m m e n t les pro­
chains J e u x O lymp iques qu i do iven t se 
dérouler à M o s c o u . Quelle sera alors la 
pos i t ion du PCF ? 

Chronique d'un COBA lycéen 
(Paul Valéry, Paris 12»)' 

C'est à part ir de la man i fes ta t ion du 
mois de mars o ù se son t rendus spon ta ­
némen t une v ingta ine de lycéens de Paul 
Valéry que nous avons pris avec quelques 
jeunes l ' ini t iat ive de mener une campagne 
d ' i n fo rma t ion dans le lycée. Il s 'agissait 
d 'abord de faire connaî t re t rès la rgement 
la s i tuat ion en A r g e n t i n e et de susciter un 
intérêt pour le b o y c o t t de la Coupe du 
M o n d e . 

D'autre par t , il étai t nécessaire de 
répondre à la p ropagande des J C , qu i 
pour cont rer not re c a m p a g n e on t exp l iqué 
leurs pos i t ions et déve loppé leurs expl i ­
ca t ions con t re le b o y c o t t , de manière peu 

démocra t ique d'ai l leurs : ils n 'on t pas 
hésité à v ider d 'une classe, une fil le qui 
collait une a f f iche pour appeler au 
meet ing du 2 ma i , organisé par le C O B A . 
A u n o m du spor t au-dessus de t o u t et 
de la «vo lon té» du peuple argent in (qui 
paraît il s'est p r o n o n c é cont re le boy­
co t t ! ) , ils cau t ionnen t de fait la d ic ta ture 
fasciste de Videla au mépr is des centaines 
de mill iers de v ic t imes, to r tu rées , assas­
sinées chaque jour dans les geôles de la 
j un te fasciste. 

Nous avons pris c o n t a c t avec le C O B A 
qui nous a fou rn i le matér iel de p ropa­
gande nécessaire : Épiques, a f f iches, a u ­

to -co l lan ts . . . 60 Épiques o n t été vendus 
en une semaine, les jeunes les o n t dif­
fusés la rgement au tour d 'eux . Devant 
l ' intérêt por té à l 'A rgen t ine , nous avons 
c o n v o q u é une A . G . pour décider d 'une 
act ion à ent reprendre : une centa ine de 
lycéens y on t par t ic ipé. Ap rès un exposé 
de la s i tuat ion en A r g e n t i n e , le débat s'est 
engagé sur les modal i tés de l 'ac t ion. À 
l' issue de cet te A . G . , pour concrét iser la 
c a m p a g n e engagée, p ropos i t ion a été 
fai te d 'organiser une journée d 'ac t ion sur 
le lycée et de popular iser sur les aut res 
bahuts du secteur . 

C'est le 23 mai que 150 lycéens de Paul 
Valéry sou tenus par des jeunes de 
Vol ta i re et d ' A r a g o on t parcouru les 
couloi rs aux cris de «Videla assassin, 
Giscard d 'Esta ing compl ice» pour appeler 
à la journée d 'an imat ion qui se tenai t sur 
le lycée. Ap rès la pro jec t ion d 'un m o n t a g e 
diapos du C O B A , le débat s'est ouver t et 
a été par t icu l ièrement a n i m é . . . n o t a m ­
ment avec les J . C . qui o n t été les plus 
fa rouches dét rac teurs du C O B A . La scène 
ne manqua i t d 'ai l leurs pas de p iquant et 
un jeune J . C , ind igné s'écriait : «Il ne faut 
quand même pas confondre la campagne 
de presse orchestrée par les journaux 
bourgeois sur l'Argentine et les articles 

parus dans Pif, qui je vous le rappelle est 
une publication du PCF I». Tol lé général ! 
Il f au t dire que la nuance est subt i le et 
l 'a rgument de tail le : que l 'organisat ion du 
Mund ia l par l 'A rgent ine soit sou tenue par 
L'Aurore ou par . . . Pif, c 'est t ou jou rs une 
caut ion au rég ime fasc is te. Et les J . C . o n t 
dû bat t re en retra i te. À la f in du déba t , 
une act ion spectacula i re a été organisée 
au Printemps Na t ion car «L'important 
— nous disait un jeune — c'est de 
s'ouvrir sur l'extérieur, ici nous sommes 
tous d'accord, ce n'est pas intéressant, il 
faut informer plus largement». 

A u j o u r d ' h u i , pendant le dérou lement du 
M u n d i a l , la mobi l isat ion est un peu 
re tombée et la ques t ion de l 'avenir des 
C O B A se pose. Mais t o u t ce potent ie l de 
lu t te qu i s'est man i fes té , il s 'agit de le 
préserver pour qu ' i l serve les lut tes des 
peuples du m o n d e con t re l ' impérial isme et 
les deux superpu issances. Rendez-vous 
pour M o s c o u en 1980 ? Cer ta inement . Et 
bien avant sans d o u t e , car il n'est pas une 
in tervent ion impérial iste cont re laquelle 
nous ne dev ions nous bat t re , et le brui t 
des b o m b e s nous rappel le que not re 
propre impér ia l isme est engagé dans une 
agression d 'ampleur au Zaïre, au Tchad et 
con t re le peuple sahraoui . 
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